a. 


«x _.\ maitre historien, Armand Lavergne,|"®" Avant que l'édition soit épuisée. 
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| pas, elle instruit; elle ne s'agite pas, elle agit; ellé ne critique 


1j MR 0 RU. Eee 
He Les éducateürs sont les parents, — la mère sür- 
loût,--doht le rôle demeuÿè prépondérant. La bonne éduca- 
Mon 


HET | k 
N  Leé pr des élévés dépendent dans une large mésure 
"Me la chi tion de là fémille. Si l'enfant vit dans un mi- 
lieu réfrééiaire à tout effort ititellectuel,—-s'"il a poussé comme 
ün petit ähimiul dont l'intéligence a été laissée en friche, s'il 
__ he sent ätitout de li qi'idifférence ou inépris pour tout ce 
qui reghrde l'instraetiontsfl# a fort à parier qu'il he brilléra 
Pas en élasse, Héctle néipélff pas faire de miracles. | 
L'ilétitutridé là plus cofipiétente et la plès dévouée ne sau- 
Fait supipléer à la tâëhe déld mère à la maison. On ne peut 
‘éspéreridiie. dès enfants mäl fourris, ou dont les heures” de 
#Sbmmefl bont écouttéés, appbrtent une attention suffisante au 
travail. Qui doit être blämé! pour cette-déficience ? 
us. On‘s'étonné aubsi que des jeunes gens et des jeynes filles 
fyant abséz bien’ réuséi “ans'leur études, perdent le/goût des 
lectures sérièuses à leut sortie de l’école el’ cessent même de 
fréquenter lès auteurs français, La faute n'en est-elle pas en- 
évre le plus souverit aux pareñts qui ne’ songent à leur fournir 
äucune aliméntatiof. intellectuelle appropriée à leurs besoins. 
Un fôyer cahadien-ftançais où ‘he pénètrent ni livres ni jour- 
faux françalitérite à peine ee hom, puisqu'on n'y trouve rien 
pour réchauffe et nourrir l'âmé française et catholique, 
l Lis en lhe * * » + | 
y * Une tévuë débofdante de doctrines salutaires et que de- 
ÿraient lire tous les patriotes convaincus,-lAction nationale, 
—a ouveft il ÿ a in än uhe grandé enquête sut l'éducation na- 
flonale, Si vif:est le succès dbtenu et sŸ urgent le péril à-con- 
jurer, qu'elle a décidé dé ta poutsuivre pendant ufe autre an- 
‘ fée. L'opinion est sérieusement ébratilée dans la vigillé pro- 
‘vince et c’est avec joie que nous reeueillons les échos de cette 
éhmpagne dont les bienfaits ne peüvent manquer de s'étendre 
jusqu’à nous. | ee : . 
Au Manitoba aussi, il nous faut une éducation nationale. 
{ C'est: la seule raison d'être du système d'écoles bilingues que 
nous maintenüns en marge de la loi. Mais il serait, en somme, 
assez vain de faite enseigner le français à nos enfants, si no- 
tte but n'était de leur faire acquérir du même coup les qua- 
! lités françaises, la mentalité française, la fierté de heurs ori- 
y dines françaises. 
Sans doute, nous sommes loin d'avoir nos coudéés fran- 
ehes pour travaillér à cette oeuvre vitale. Une organisation 
existe, cependant, qui a aplani les difficultés et dont les ré- 
{ stllats sont probants. Aussi le devoir de tous est-il bien tracé: 
> t instituteurs ét instifutrices, commissaires d’école, pères et mè- 
res de famille n'ont qu'à accepter ses-directives et travailler 
: e concert avec elle. 


ou 


* = + 


Son Excellence Mgr Yelle, archevêque coadjuteur de Saint- 
Boniface, a parlé récemment en ces termes de l'Association 
‘ d'Education des Canadiens français du Manitoba: « Après dir- 
. … huit ahs d'efforts soutenus, de labeurs constants, de sacrifices 
| péféévérarts, elle peut se rendre le témoignage d'avoir fait 
. l'union des esprits et des coeurs autour de l'enseignement fran- 
{ Câis et catholique aù Manitoba, d'avoir sauvé cé qui pouvait 
étre sauvé de l'enseignement français à l'école, d'avoir entre- 
tenu dans les coeurs la volonté de réster françaïs, dans les 
âmes l'énergie de la lutte prudente et soutenue, et sur les lè- 
wres de nos enfants les vocables de là douce France.» 
"* L'atélivêque coadjuteur, voulant caractériser la. méthode 
de l'Association, a ajouté: € L'Association d'Education ne crie 


\ ‘pas,'élle construit; elle ne se plaint pas dés voisins, elle se de- 
) manie ce qu'il faut faire et elle’ le fait.» 

Ces quelques mots nous dispensent d'en dire plus long. 
.Noôtis avons l'arme qu'il nous faut pour lutter avec des chances 
, de succès,—à Ja condition que partout chacun fasse son devoir. 

fai sS Dônaätien FREMONT. 


La révüé de tout Canadien|Canadien français instruit ne de- 
français in t l'abennement ne coûte que: #2.00 par 


‘ à année? ‘L'article consacré, dans ce 
uelle, rev canadienne ut ac- A 2 
$ "e eteure [éuméro, # l'Université vet qui fait 


vrail-il pas lire cette revue dont 


? telles que l'abbé Lionel-Groulx, notre |P't* On devrait se hâter de s'abon- 


l'intrépide défenseur de nos droits, On s'adresse aux bureaux de la re- 


: jeune de l'Action vue, 8472, rue Hutchison, Montréal, 
pa de nos meilleurs Eu- 


em 
le 


gène \ Lapierre, QUEBEC--Le juge en chef Albert 
Arthur Laurendeau, 


. économistes. ® 
musicien érudit, 
Da Mere, met. te à la plu- | sevigny, président de la Cour d'as- 


. [trouvé coupable du meurtre d'Oct#- 
ln livodisos ordinaire, comme ve Fiset, assassizé le "29 octobre, au 


juise atitfoyer est plüs précieuse que le savoir dispensé 


fants nés dé cette union, dont nous 
ävons' mention dans nos ‘registres, 
sont les suivants: L é 
doseph, qui épousa Josephte Ma- 
riôn (fille de Maxime) à St-Boniface. 
Nous avons à la Cathédrale les noms 
des enfants de cetté union: Elisa 
(1861), Joseph-Maxime (1866), Ma 
(décédés à l'Age de 16 ans en 
Rosalie (1870), 
Joseph (1873). 11 put y avoir d'autres 
enfants baptisés avant 1860, date où 
commencent nos registres. 

Elle, époux de Geneviève Larence. 
Enfants baptisés après 1860: Hélène 
(1862), Märie-Lima (1864), Aimée- 
Laure (1866). 

Charles — Ce dernier avait épousé 
à Saint-Bonifate, le 24 février 1868, 
Ursule Carrière. Enfants baptisés à 
Saint-Bôniface: Marie-Agnès (1870), 


}, 


Alexandre (1872), Louis.-Maxime- 
Ambroise (11874). : 
Maxinälien Genthon eut encore 


d'autres enfants: Marguerite qui fut 
baptisée à Saint-Boniface en 1838. 
(Nous avons les registres de 1838 au 
complet). Les autres enfants ne sont 
pas nommés. dans les quelques regis- 
tres qu'‘l nous reste avant l'incendie 
de 1860. La famille Genthon était 
aussi appelée Genthon dit Daupbi- 
nais où Genthon. dit Dauphine. 

LL y eut aussi un nommé Michel 
Genthon dans la colonie. Je ne sais 
s'il étcit apparenté à Maximilien. Il 
avait épousé Victoire Ouelletté, En 
1854, Marie, fille de Michel, épousait 
h Baint-Boniface Antoine Roquebru- 
ne et Michel était présent. Il était 
donc plus âgé que Maximilien. Etait- 
il son parent? POELE 


La journée du Pape 


berté” publiera une lettre pastorale 
de Son Excellence Mgr Yelle, arche 
vêque "oadjuteur de Saint-Boniface 
Son Excellence rend compte de son 


voyage À Rorne et annonce qu'à par-| 


tir de cette année on célébrera dans 
le diocèse la journée du Pape. 

Ce sera le dimanche qui tombe en- 
tre l'élection et le couronnement du 
pape tégüant; pour Pie XI, le diman. 
che entre le 6 et le 12 février. 

ER  — 


Le catholicisme en Galilée 


Le Galilée, patrie du Christ, est 
aujourd'hui une terre de mission. 

Depuis la fin des Croisades, la do- 
mination turque « pesé sur le pays 
st il a fally la Grandé Guerre pour 
que l'Islam lächât prise. Depuis 300 
ans, les Franciscains y exercent leur 
s“postolat, La besogneé ne leur man- 
que-pas,-car la Galilée est en majo- 
rité musulmane, Dans le seul district 
de Nazareth, par exermple, sur 25 
communes, 18 sont entièrement rmu- 
Suimanes. En outre, depuis l'après- 
guerre, de nombreuses colonies juives 
se sont installées dans la Basse Gs- 
lilée. : 

La pénétration catholique s'est fai- 
te surtout dans les districts de. Na- 
zareth, Caiïffa, et St-Jean d'Acre. 

Parmi les 27,850 fidèles apparte- 
nant aux 59 centres catholiques de la 
Galilée, on comple environ 19,980 
Grecs-Melkites, 4,500 Latins, et 
Maronites. 

QUEBEC--Le rouet existe eñcoré 
dans la province de Québec, D'après 
des âtatistiques, il y a 80,000 rouets 
syr 139,907 fermes de la province. 


.et Louis-Auguste- |" 


Antoine d'ESCHAMBAULT, Ptre. 


Dans son prochain numéro, la “Li. 


". 


précisémént être achevée en juin pro- 
chair, si toutefois les “qurante” y. 


travailjent d'arrache-pied. 


aux travaux du dictionnaire. 

Le programme.des fêtes compren- 
dra certainement une commémora- 
tion solennelle sous la coupole, une 
grande réception dans le domaine 
académique de Chantilly, légué par 
le duc d'Aumals Àà l'Institut de 
France. Une exposition présentera 14 
vie de l'Académie à travers les siè- 
cles, les éditions successives du die- 
tionnaire, des portraits .d'immortels 
encore connus ou oübliés, des manus- 
crits, des bustes, des reliques diver- 
ses. x 
. Une médaille sera frappée pour 
illustrer. le tricentenaire, qui fera é- 
galement l'objet, caf l'Académie a $a 


-tradition, d'un grand tableau commé- 


moratff; et sans aucun doute, car 
l'actualité -a ses exigences, d'un film 
parlant. a = 
Le “Livre des Quarante” 

Mais le souvenir le plus curieux de 
ce tricentenaire sera probablement 
un ouvrage unique que l'on pourrait 
appeler le “Livre des Quarante”. Tous 
les académiciens doivent en effet, à 


d'un seul livre qui présentera les di- 
vèrs aspets de la vie académique, êt 
diverses d'immortels des trois 
siècles, classés par rubriques: les 
critiques, les romanciers, les poètes, 
les homrhes d'église, les militaires, 
les artistes. | 


.: Ce “Livre des Quarante” présen- 


tera peut-être une histoire assez 
complète de l'institution qui, si elle 
tient une imménse place dans l'his- 
toire littéraire de la France, n'eut 
tamais d'historieï pour raconter ses 
fastes depuis ses origines jusqu'à nos 


lurs. 
î 


Une importante exposition 
d'art chinois aura lieu 
en Angleterre 
‘Plusieurs savants et connaissèurs 
anglais viennent de partir en Chine 
afin d'y réunir des collections pour 
l'Exposition d'art chinois qui aura 


[lieu à Londres vers décèmibre 1985. 


Le gouvernement chinois 4 ÿromis 
son concours officiel et on espère que 
les fameuses richesses artistiques des 
palais chinois pourront être présen- 
ées à l'Expositiqn "f 

Un dés principaüx attraits de l'Ex- 
position sera. la. collectton-d'art chi- 
nois de George Eumorfopoulos qui va 
être acquise pour 100,000 livres steri- 
ing par plusieurs musées . anglais 
dont le British Museum. ‘. 


. M. Montpetit parle de‘ 


PARIS -— Le “Figaro” publie une 
chronique d'Edouard Montpetit, pro- 


Jfesseur à l'Université de Montréal, 


sur l'accueil fait par le public cana- 
dien au film français “Maria Chapde- 
laine”, * ‘ 

I écrit à ce sujet: “Marie Chap- 
delaine” demeure un chef-d'oeuvre 


cette occasion, rédiger ün chapitre |: 
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“Cinq heures ét demie. 1 est plus 


“__ Oui, je le reconnais” 

“Ils gardent le silence quelques ins. 
tants. Derrière eux, les officiers an- 
£lais,—qu'ils aient été jusque-là in- 
différents ou hostiles,—frappés par 
la noblesse du, gisant, demeurèni 
äroits, immobiles, pénétrés d'admira- 
tion, Hudson, Lowe, les talons réunis, 
salue. Tous l'imitent. Ils défilent un 
à un dévant le lit et sortent à ld 
suite du gouverneur.” 


Jubilé d’or du R. P. 
G. Charlebois, OM. 


CITE DU VATICAN — L'agence 
“Fidés”, organe de ls propagation de 
la Foi, publie une note sur la famii- 
le du KR. P. Guillaume Charlebois, O- 
blät de Marie-fmmaeulée, À l'occa- 


sion de son cinquantième anniversaire | 


le vie religieuse: 


Le Père Charichyrs appartient #: °° 


frères entrèrent avec lui dans la Con- 
grégation des Obilats de Marie-Imma 


[quelques millions de francs, doit ex- 


celle de l'interprétation 

M. Morléy s'est strictement tenu 
‘dans les limites de ses attributions. 

Da là pâle À une troupe ! 
qui l'a le deux fois en trois à 
ans, celle “Masatiéfs”, Qui, sons | bel de ” 
lis Atrection 6 ME. Motay Sinelälr, «| lui éctfalesions pas enpore cette as- 
Prénenté. tihe fates én un acte de l'au- cette souplesse. j 


h 
Fi 


du avee un accent de grande convic- y +3 
dus à Men pr ent se Rs Cu CS ( 
former upe opinion sur l'ensemble pour ‘taquellé- 11° trait . 
des pièces présentées ont souscrit mort, s'il le fallait. 
d'émblée à ce jugement. : belle. prestance, M 
Hu deuxième place, et avec. dd s'est très biéi'acquitté de 
éloges non équivoques comportant le sûte qui ait Ui dut 5hon Gr 
souhait que la pièce sbit jouée à Ot- | ii qu Duc Hettôr dé Mont- 
tawa avec ls première, la troupe del y Denys Goulèt)”" Rôles 
M John Craig qui rendit avec force! tent à observer les prinét- 
et. vérité “The Shadow of the Glen” | teurs ot à glisber un môt iei 
(un mort qui nest pas mort et quil. à Lojes ingrats Nil et est: mié- 
pe remet à vivre eu, moment 0 line si NC Moriey a trouvé à redire 
Eng cac are paré sur certains de leurs mouvetsents, 1 
na © par ei ro a ge faut dire en touté justice qu'ayant 
ae Din la partis très difficile, fls sé dont ti- 
heure te-Mcnets svites 1 rés d'affaire avec botihéur.” DES 
ET en ns Pl RSS ER EE 
ét qui ft une 
Mais parlons de notte pièce et de] M. Denys Goulet, À qui revient le 
son auteur. “On l'a rapproché de MO0-| mérite d'avoir monté éét déte, ét 
lière, et le rapprochement était iné-| savoir en même temps réalisé un té. 
vitable, Ce sont bien, en effét, deux | cord de vitesse, peut être filer de sûû 
esprits de même race, deux ésprits| succès . 11 a défendu hardiment le 
parfäitement . clairs et _sains, deux} trophée gagné l'an defnier ét é'ést : 
franes Gaulois. Ils ont un bon sens |tout À son hohneuf ét à éelit de  : 
dru, plein, imperturbable et qui en| acteurs. S'ilo n'ont pu & qualifiér 
vient, par moments, à offenser les! ou. le festival à Ottawa, il: noùus 
inquiets par l'excès de sa sécurité | semble qu'il s'en est fallu dé: très 
Lis ont en commun la sincérité de} eu Le juge à décerné aux ertistés . 
l'espri Les RE nn tons | c+ Mebire us cortnent. tr60 Mein 
faux.” L'on préférerait sans doute! 5rsqu'il a dit que l'atihosphéré et. 
continuer à écouter Jules Lemaître, Les décors étaient mieux que ce qu'il 
mais, hélas! il-n'était pas là samedi | , ait vu à Londres dasis unéintérpré. . 
Ce PE nie 8e D'ircies cs Lien: Ee même vendait CE 
gneux décochés par M Moriey coptrél, de Se un dséopié là We 
PA A age eg Der dé voir aux décors, Mine Louléé Le- 
acteurs interprétèrent le troisième | =°!! était eh charge es Gostéiès 
acte, celui qui, dans une certaine me- |: Mine Boutal à “faif let têtes". 
sure, contient les trois autres et quil À ous céux qui ont partiifé à 
fut joué avec uh entrain et une sin |‘*tfé préséntation, nôus offrons nos 
avons vieilli de deux siècles en cin-|#ômines fiers d'eur 
quante ans, les jugements d'un. Ju- Louis-Philippé GAGNON. 
les Lemaître me sentent jamais le 
renfermé, tant ils sont pimpants de 
jeunesse, de fraicheur et d'éternel Le duc de Broglie à 
bon-sens. La pièce d'Augier demeu- rl 2: 
re encore très présentable, et. elle TR = 
nous fut présentée d'une façon sples- |. PARIS — L'allocution du due de 


nous, il ÿ à “des jinites” à tout et 
le beau-père se fatigue, adopte un 
programe d'économie dévani lequel 
le gendie regimbe en s'éloignant de Agisæant 
te féliiné, douce ël jolie chédiure} secrétaire perpétuel en. l'absence de: 
qui, g'âcé aux quatorze beûres de la-}M. René Droumic, indisposé7 M. Paléos 
b üf par Jour Que pot pére à fout-|logue donnk .leéturé dü discours-pré- 
+ reçu üns j par "AVANT où anort-flr M. Barthou 
ducation trés soignée. Cela 3e relr : qui 
vontre au quatrième acte, mais le|4ué de Broglie, à l'Académie Le'fai 
trofsièmme se termine sur ‘ün mot|teuil de M. Barthou était vide et 
Cruel de là marquise à son volage | tendu de noir. Le due avait pour par- 
e mari: “Je suis veuve, monsieur." | rains: Emile Picard et Paul VAISry. 
‘Du gendre, certains ônt trouvé 4 
qu'il ressemblait à Lamartine (c'est 
une ressemblance à cultiver): il était 
done bieb, par le costume et le ina- 
quillage, de l'époque du roi-citoyen 
Le fuge lui a reproché de n'avoir pas 
l'air assez viveur, et le fait eat qu'un 
garçon, füt-il marquis, qui ‘est en 
train de faire fondre une fortune de 


pebdant treBt ins 


hiber dans son attitude et.sa physio- 
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levait accueillir, dès octobre, 1° 
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*® «mère de Montréal. 


. Gagnants 
: Laicien 
Rafle 
Mile Denise Ayotte. 


M. Pierre Durand est retenu À sa 


chémbre; non état n einpiré récem- 
| Milé Sophie Benupré va migux, 

son état est éncore précaire, 
y Mme Joscph Goulet est revenue de 
l'hôpital de Baint-Boniface où elle à 
une grave opération. Nous lui 


souhaitons complet rétablissement. 
+ M. Norbert Jubinville absént dans 


‘le nord, qui fut transporté d'urgence 
à l'hôpital, est revenu dans sa farmil- 


:+. Mile Thérèse Manseau, qui a été 
opérée pour l'appendicite, est, en bon- 


[+ me-voie de rétablissement ét reviendra 
buprochainement dans sa famille. 


Mme. Antonin Bérard est revenue 


‘après un séjour de deux mois à. l'hô- 


pital. Fr 
: Industrie ‘laitière 
Nos fermiers ont eu une nouvelle 
alerté récemment. La commission des 
.utilités publiques a refusé d'émettre 
des perrnis À une couple d'expéditeurs 
. et d'autres craignaient le même sort. 
‘ À une réu#ion, MM. Joseph Loïselle 
ét Wm Calder furent choisis comme 


. délégués pour entrevoir les autorités 


à ce sujet 


Nas ont fait rapport de leur éntre- 


vué et c'est plus rassurant. Ce n’est 


pas l'intention de la commission d'e- 


: Hminer les petits producteurs au 
vprofit dés gros laitiers à proximté 
de la ville. Ce serait une lourde perte 
«pour les fermiers, qui auraient sa 
tépereussion #ur le paiement des ta- 
he. et les affäires en général. Rs 
Entre temps, dans une épreuve 
“provinciale, quatre de nos fermiers 
, ont obtenu les 2e, 6e, 8e et 12e pla- 
tes respectivement sur vingt pre- 
..Miers participants, comme suit: 

Pierre Lavallée, 979; Thos. For- 


…tést, 97.5: Z. Robert, 97.3; Jos. Pa- 


tent, 96.8. 
Cela prouve que la qualité du-tait 
produit dans notre district est très 


| satisfaisante. Nos félicitations à ces 


..mMéésieuts, ét aux autres, hous.con- 


…#éillons de s'efforcer d'atteindre et 
indé maintenir cette qualité, afin de 
«ne pas donner prétexte à des mesu- 


fés qui seraient à leur détriment. 


Départ = 
Mlle Alice Parent est partie sa- 
medi dernier pour Montréal, où elle 
sssistera à la prise d'habit de sa 
soeur Jeannette, chez les Soeurs des 


"88. NN. de Jésus et Marie, qui aura 
‘heu le 5. Elle fera ensuite son en- 


trée chez les Soeurs Grises à leur 
A l'occa- 
sion de som départ, Mille Parent fut 
“Yobjet de réunions intimes de la part 


» Le es parents et amis, qui ont voulu 


de 


“üihe bourse lui fut présentée. 


S 


" æ n , 
nier imernenat hier échnmea le 


jui offrir leurs voeux de bon voyage, 


dé courage-ét de persévérance dans 
Lila voie où elle s'engage. 


Mile Irène Fraser lut l'adresse et 


niet 


7: 


ment commémoratjf. Cette eonféren- 
ce sera suivie d'une partie de cartes, 
Venez vois renseigner sur. J’histoire 
de l'Ouest, surtout Sur ce point qui 
nous touche de si près. 

î  Gouret 

Notre équipe senior a défait Emer- 
son 2-0 et Morris 3 À 1, se classant 
ainsi première dans la ligue Interna- 
le. Napoléon Comesüit s'est distingué 
en comptant tous. les points de ces 
deux parties. Nous avons cependant 
perdu la coupe Tip Top à Emerson, 
3 à 2, mais déjà nous avons lancé un 
défi pour la recouvrer. 

Samedi dernier, notre équipe junior 
a subi une défaite aux mains de Mor- 
ris, 4,à 2, tandis que les poids-plu- 
mes gagnaient 2-0 dans une partie 
double, Doliard. Lafrenière et Armand 
Loiselle enregistrèrent les points. 

Partie de cartes ’ 

Le Cercle de l'A.C.JC. a organisé 
une partie de cartes. Au program- 
me, deux comédies par les membres 
du Cercle et ceux de l'Avant-Garde,. 


ainsi que des morceaux d'orchestre. | 


Gagnants des prix: Bridge: Mlie 
Fernände Bruyère, M. Paul Jütras. 
Whist: Mile Simone Thibodeau, M. 
Paul-Emlie .Loiselle. 

À D ——— 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Remerciements 
La famille Léonard Sabourin re- 
mercie sincèrement tous ceux qui lui 
ont manifesté de la sympathie à l'oc- 
casion de la mort récente de Mme 
Sabourin. Remerciements spéciaux 
aux Révérendes Soeurs Grises et aux 
Soeurs des SS. NN. dé Jésus et de 
Marie pour leur dévouement et leut 
sympathie. | 


. 


Le 29 janvier: Rose-Marie-Eugé- 
nie-Denise, enfant de M. et Mme Cy- 
prien Godard. Parrain et marraine, 
M. et Mme Julien Godard. 

Un accident … 

Un regrettable accident s'est pro- 
duit jeudi soir dernier sur. la glissoi- 
re près du collège de notre: parois- 
se. Mlle _Lucille Rajotte s'est démis 
une jambe à la suite d'un chot de sa 
toboggan contre un poteau. Nous lui 


souhaitons un prompt rétablissement. 
————— 0" #04 0——— 


| LA BROQUERIE ù 


Soirée mensuelle : 

Dimanche le 27, malgré l'inclémen- 
te Ltempératüreret l'état des chemins, 
notre salle se remplissait comme 
d'habitude. M; Narcisse Deslauriers, 
président du Cercle local, nous don- 
na une fort intéressante causerié. On 
sait que qgnand il s’agit d'éducation, 
de langue française, M. Déslauriers y 
va de toute son âme. Il prit pour 
sujet de sa causerie “Les travailleurs 
de la Victoire”: Ces travailleurs 
sont : | L 

lo L'Eglise, la grande éducatrice 
de tous les peuples, modèle sur lequel 
peuvent s'appuyer tous les éduca- 
teurs. = 

20 La famille-<'est au foyer, sur 
le coeur maternel que commence l'é- 
ducation première. Quelles leçons 
une mère chrétienne est-elle appelée 
à donner dans ces premières années ? 

So Les éducateurs, religieux" et 
laics, qui sont appelés à perfeotion- 
ner l'éducation de la famitie sont aus- 
si les travailleurs de la victoire. 

o Les organisations paroissiales, 
qui ont le sens aigu du devoir à ac- 
complir, qui s'appuient sur la foi et 
ont l'esprit de. sacrifice et de deyoue- 
ment, sont aussi des travailleufs de 
la victoire. , 

Pout travailler avéc succès à l'oeu- 
vre de l'éducatiôh, if faut l'union des 
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L'Envers du Ciel: Hélène Rougeau: 
La Soupe aux Pois: Choeur. 
Allocution ‘ 

O Cenada! | 
Certes, Mlle Tétreauit mérité nô8 
remerciements et nos félicitations. 
Son dévouerneñt lui 4 remporté le 
succès qui lui revient. Tonr à êté 
parfait Nôus remercions spéetale- 
ment Mme Armand Morrier pour la 
pärtie musieale ainsi que M. L. Pel- 
letier. ‘ : 

Comme c'est, une traditionnelle 
coutume, M. l'abbé À. Couture ter- 
mina cette maghifique veillée par les: 
appréciations. Il $e dit content de 
voir le boñ esprit de famille qui rè- 
gne à La Broquerie. Il remercia et 
félicita : Mile‘ Elisabeth . Tétreault, 
les élèves et les collaborateurs, ainsi 
que . le- conférencier. 

Après le chant de ‘“OQ Canada”, 
chacun retourna à son foyer gardant 
le meilleur souvenir de, cette soirée 
mensuelle. : 

J. C. F. BEAUPRE, 
Secrétaire du Cerele doral. 
2 2 2 —— 


SAINT-EUSTAOBE 


Une jlettre de Mgr A. A. Cherrier, 
V.G., P.A.. | 

La lettre suivante aurait dû êtr 
publiée depuis longtemps. Mais vaut 
mieux tard que jamais. Et c'est par 
esprit de justice et de profond res- 
pect pour la personne auguste de 
Mgr Cherrier que nous l'adressons 
aujourd'hui à la Liberté. Cette lettre 
à été adressée à Mgr Bastien, le 8 dé- 
cembre dernier: Notre grand vieillard 
est toujours retenu par la maladie 
dans ses appartements à l'hôpital de 
la Miséricordé de Winnipeg, et -nous 
faisons des voeux ardents pour son 
retour À la santé. 

Mgr Joseph-Aldéric Bastien, P.D. 
-Curé de St-Eustache. 
Mon €her ami et cher Monseigneur, 

J'ai reçu avec une joie inexprima- 
ble votre gracieuse invitation aux 
grandioses cérémonies de votre in- 
vestiture comme Prélat Domestique 
de la Cour Romaine. 

Il y a longtemps que je désirais 
pour vous cet honneur si bien méri- 
té par vos travaux sacerdotaux. 

Le fait s'est accompli aujourd'hui, 
dans l'église de St-Eustache, où vous 
hédvez si longtemps déployé votre in- 
lassabje cévouement comme prêtre 
de l'archidiocèse de Winnipeg. : 

La joie eût été grande pour moi si 
les circonstances m'avaient permis de 
faire acte de présencé avec mes con- 
fréres 4 cette imposante fête. 

Le Bon Dieu qui m'a privé de la 

préci+use consolation de célébrer 
moi-même les saints mystères, lors 
de mon soixantième anniversaire 
d'ordination sacerdotale, me prive au 
jourd’hui du bonheur insigne d'être 
présent corporellement à la fête de 
votre investiture. Mais le Bon Dieu a 
voulu, en m'honorant dela présence 
‘réel de Mgr l'Archevêque, me dé- 
dommager des joies et de la consola- 
tion d'une fête désirée depuis long- 
temps et m'a fourni .l'accasion d'ap- 
précier Festime et l'affection de mes 
confrères par l'offrande généreuse 
d'un grand nombre de messes qui oht 
été célébrées pour le bien de mon 
me. Au collége, d'où j'ai regu l'of- 
frande de 200 messes, je dois une re- 
connaissance toute particulière. 
! Aujourd'hui, mon bien cher ami, 
pehdant que se déploieront les belles 
cérémonies de votre invéstiture, je 
serai condamné à suivre de loin, dans 
‘use chaise d'invalide, les diverses 
phises de la fête. 

Mon absence ne.m'empéçhetra pas 
dé m'unir à toute votre parvisse. dans 
«ne expression cordiale et sincère de 
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LA SALLE 


Les funérailles de M. Camille Mi- 
reault, père de M. l'abbé Mireault, 
ont eu lié le mardi 29 janvier, au 
milieu d'un grand concours de pa- 
roissiens et de membres du clergé. 
Son Excel. Mgr Béliveau, archevéque 
de Saint-Boniface, DES tenu à se 
rendre à La Salle pour marquer sa 
sympathie à notre dévoué, curé. A- 
vaient pris place aussi dans le 
choeur: MM. les abbés Saint-Amant, 
Desrosiers, -Rocan, Laurin, Paillé, 
“Bedudry, CGhamberland, Brunet et G. 
Couture; les RR. PP. Bourque, S.J., 
Plourde, O.MI., Beaupré, O.ME, et 
Paré, C.SSR. 

M. l'abbé Mireault officiait, assisté 
le MM. les abbés Laurin et Brunet 
comme diacre et sous-diacre. 


Parmi les assistants venus de l'ex- 


| térieur, on remarquait: MM. Séra- 


phin Mireault et J. Desmarais, J.- 
H.-N. Lévèillé, de Winnipeg; Leclair, 
de Saint-Adolphé; Joseph Joyal et 
Théobald Joyal, de Sainte-Agathe. 
. Le défunt laisse, outre son fils, M, 
l'abbé Mireault, une fille, Mile Loui- 
sa . Mireault; deux frères, Eugène, 
d'Ottawa, et Arsène, de Montréal; 
une $oeur, Mme Emma Laplante.: 

La Libeité prie M. le curé Mireault 
et sa famille d'agréer ses. biens .vive 
condoléances. ù ee : 

t . 4 : 

Remerciements et assurance de ma 
profonde gratitude envers toutes les 
pérsonnés et les communautés reli- 
gieuses qui m'otit offert leurs sympa- 
thies précieusés à l'occasion de la 
mort de mon vénéré père. 

M. l'abbé J.-M. M/REAULT, 
Curé de La Salle. 
ER 


BSAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 
Départ 


La, paroisse apptrenait, le 27 jan- 
vier, une nouvelle qui l’a grandement 
affligée. Elle perd le R. P. Donat 
Bellerose, son vicaire, que ses supé- 
rieurs appellent à Ottawa. Il y à qua- 
tre ans que le P. Bellerose était par- 
mi nous et ‘tous aimaient à penser 
qu'il ne quitterait jamais la parois- 
se, tant il semblait naturel, pour lui 
de se dévouer pour eux. Depuis long- 
temps les paroissiens lui ont prouvé 
leur attaéhement; dans ces derniers 
jours ils le lui ont marqué de plus 
belle par l'expression réitérée de 
leurs regrets. Seg ohers Acéjistes. et 
ses ävant-gardistes lui ont fait une 
soirée intime le 80 janvier. Chacun 
ÿ älla de sa chanson ou d'une décla- 
mation, même d'aucuns tombèrent 
dans le discours. Il yÿ en eut d'élo- 
quents. Dimanche soir, lés Enfants 


AVIS PUBLIC est gar 
Pia de Coïhmercé 
des Volailles de la Saskatchewan 


AVIS PUBLIC aux AVICULTEURS 


läilles de l'Alberta tels que soumis et recommaridés pour‘approbation 
par le Bureau de Commerce du Dominion lé 12 janvier 1935, selon 
les dispositions de là Loi du Commerce des produits naturels, seront 
s proVinces: du 16 au 23 février in- 
clusivement. Veuillez noter les points suivants: ; 

(1) Seuls les avieultaurs qui possèdént ou com’élent ui troupeau de 

volailles vm droit de vote. 

Vous goutres obtenir des formules d'enregistrement et de vote de 
votre Maître: de Poste local en signant au Bureau de Poste un Re- 


votés par les Aviculteurs de 


plus de 25 
(2) 


Kisire des Votants. 
AVant de rdmplir votre 
letin de Vote, 
lentes avec eux. dans 
Maitre de Poste. 


(3) 


regislrement.et votre Bulbctin de Vote remplis devra être déposée 
à vutre Bureau de Pôste non avant le 16 février et pas plus tard 
que Ve 23 février, Fas besoin de timbres. À 

Les Aviculteurs om le droit d'examiner le Hegistre des Votants et 
de cotitester le vale dé tout aviculteur dont le nom ÿ apparut, 
pourvu que tél prolôt, avec, les rotsons qui le imwtivent, doit signé 
par au moins deux produbiturs el, envoyé 


Rapporieur à Miirwn 


que: le 29 février 1985 
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lés présentes donné aux Aviculteurs qüe 16 
Volailles du Manitoba, le Plan de Commerce 


Formule d'Enregistrement et 
lisez attentivement 
l'enveloppe 
Avant de marquer votre Bullimin, étudies le plan pour lequel “vous 


älles voter. Une copie de ep plan eat incluse dahs voire éhveléppe. 
L'envéloppe de retour 0û ‘ous aurez intlus votrs Formrûle 


&. À Régina ‘ôu à Edmon 
Daté à Ottuwn ce 22ème jour de janvier 1935. 


. WEIR, : 
» Ministre Fédéral de l'Agriculture, 
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Bouvillons, fisqu'A 1,050 livres— 
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fondateur de la mess quotidienne de ROUTE Oeuts 
l'Oeuvre de onisants: Il s'est RAD ES classification 
vre des. Ag sl ou k & tv. (D'après la du 
toujours montré sympathique aux | gg ÉnpEts 1,060 vd |. gouvernement fédéral) 
oeuvres de la Maison Saint-Joseph. … senc dope 2 Grade A; larges, là douz.… \,...23 
Nôus le comptions au nombre de nos O x +" #2. es à js Grade À, inoyens, la dotz. 21 
bienfaiteurs insignes et de, nos amis du #2. #2 salé gnsart-ahior RS 
les plus sincères. En reconnaissance, |  Génisses— Gtadé B, larges. 19 
nous avons chanté un service solen- Bonnes et de choix. $3.50—-$450 | Grade B, Mmoyèns 17 
nel dans notre chapelle mardi le 29. | Moyennes Grdde CE. L 43 
Le même jour, le P. Denis, dir., les Ordinaires.… Farine " : 
FF. Huard et Gareau, assistèrent. A | Veaux engralssés— Prix de détail pour les 
marques 
ses funérailles à la Cathédrale de|Bons et de choix. … : { 
at Bot de , suiväütes: Quaker Patents, Laké ét 


Association des Apiculteurs du ‘ ; 
” . Manitoba Bons... 6960--8270 
Le Frère lhomas Pineauit, C.s.v., | Moyennes spepoe, BRRRAANT 


4 été élù président de l'Association rem 0188-61-50 
des Apiculteurs du Manitoba, lors de 
la dernière convention à Winnipeg. 
Cet honneur rejaillit sur notre mai- 
son, notre communauté. Nous y! 
sommes : d'autant plus sensibles que | 
la proposition fut faite dans le plus 
bel esprit et adopté chaleureusement 
par toute l'assemblée, presquè entiè- 
rement anglaisé et protestante. Le 
Frère Pineault était absent. Il n'est 
arrivé de Montréal ‘que samedi soir, 
le 2 février. 
Mänitoba Dairy Association 

La convention. de Ceîte association 
provinciale des prodüits laitiers s'est 
tenue à Winnipeg, les 29, 30 et 31 
janvier. Notre Frère procureur y a 
pis une part active. Sur les 134 
édhantillons présentés au concours du 
lait, le nôtre a ‘été classé 10e avec 
uhe différence d'un seul point avec 
le premier prix. Honneur à M. Ernile 
Hogue, notre chef d'étable, à qui 
révient ce succès. Le Frère Huard 
& été réélu directeur de l'Association. 


Cours du grain fourni par ; 


| on & Sons Ltd. 
Prix décharge à Fort Williäia où Port Afthtr 
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Les 26 Martyrs du Japon Pour ls semaine finissant lo 3 février 1095 
Ce ‘beau film japonais a-été repré- 4 +: Mardi ‘ Jeudi Vendrédi -Batñèdi Lundi 
senfé dans notre salle le dimanche GRAINS 29  Hesers .  L 1 
soir, 27 janvier. Nos énfants conser- ; . 
vent un souvenir ému de ces scènes | Blé No 1 Nord... 78% 78% 79 18% 78% 18% 
tragiqués. Ils aimeront à invoquer 2 Nord 16% 75%. 15% 15% 715% 716% 
surtout les admirables petits mar- 3 Nord. 71% 71% 71% 1% 1% ‘7% 
tyrs Louis et Antonio. Ils sont bien ‘ : 
décidés à mourir s'il le faut res- #: , 
ter fidèles à leur foi. Mori M. Avoine 5 CN. 483% 45% U . 04x83 pe 
Wyÿnant! 3 CW..— 51% 31% 31% 11% MY 37 
Orge 3CW 46% 46% , 47% 41% 41% 455% 
BAINT-NORBERT ACW.. 42% 42% 43% 43% 45% 41% 
” , a ttthtmmeettnathtenenatitmmmannene 
Couvent de Saint-Norbert Lin 1CW-._— 141% “141% 148 13% 145% 142 
Grade XII -—— Antoinette Guay, 
Louise Noiseux. 0 —_——————_—_— ee ttiihéétééitttminittittetittllttethttimeteintitn 
Grade XI Biande Labossière, Ro- Seigle 2 CW_. 49% 49% : 50% 50% 50% 484 1 : 
se-Anng Ritchot. 
Grade X Mary Gelaude, Thérèse } Prix sur vois (trick) 
Fontaine. ; ° fs 
Grade IX--Lucille Rioux et Thérè- vx 
se Saurette, Rolande Couréhaîne, PAR EN LE. 700 18% 7% 7 10% ‘1% 
à : Avoine 2 CW._… 42% 42% 42% 42% “21% 42 
————— — Orge 3 CW_—_ 474 47 41% 41% -. 41% 40% 
Lin 1CW-.— 141% 141% 143 148% 148% 142 
Seigle 2 CW._ 50 49% 50% 50% 50% 5% 
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Dante, dans son Paradis, à écrit 
“11 y a des choses que celui qui redes- 
étnd de là-haut ne nait pas redire.” 

“Mais Dieu a créé le souvenir. À 

“Et le souvenir de ces heures-là, 
t'est la douceur qui aide à vivre les 
autres : 


toute âme qui approche votre âme, 
fésqu'au jour où Celui qui s'appelle 
le Très-Haut vous jugera digne de 
sèn altitude et de son incommensurs- 
ble gloire.” 5 à 

Louis ‘Hughe regarde Marie Du- 
rand_ Les yeux brillants, les joues ro- 
es, les narines frémissantes, elle boit. 
ces paroles comme on boit un breu- 
vhge fort. Elle aussi était haute: 
tlle aussi était pure. elle aussi fai- 
‘fit monter les âmes droites qui s'ap- 


‘ Le Baume Fersan—l'article de toi- 
tetite incomparable. Essentiel pour 
toute femme élégante. Confère au 
teint un charme et une beauté rares 
Adoucit et embellif la peau. Donne 
aux mains une blancheur immégculée 
Rafraichit et refroidit Enlève toute 
fugosité Idéal pour la vraie distinc- 
tiup féminine Délicatement parfu- 
mé. Pénètre rapidement dans les tis- 
sus, cnievant loule viscosité. Le 
Baume Fersäg créé invarisblement ui 
charme et une élégance des plus sub- 
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 Fortifiés avec 


la tristesse infinie de tout le reste. 

Et le jeune homme sent l'aiguillon 
du regret. : 

‘ Penser qu'il a eu chez lui, sous son 
toit cet être de grâce physique et 
de béauté morale. et qu'il n'a pas ou 
te défendre contre le bavant crapaud, 
et le garder! 

Ah! si c'était à recommencer! 

Mais, ici-bas, bien peu de choses 
peuvent se recygmmencer!. 

La, grand'messe est finie. Le curé 
donne sa bénédiction sr une -fouie 
qui s'en va déjà vers l'espace Ibre, de 
soleil et la montagne. 

Louis, blotti le long du mur, dans 
l'obscurité d'un pilier, regarde partir 
les' deux jeunes filles, et, de join, il 
les suit . f 

Oh! elles me sont pas pressées!… 
ll n'y a plus évidemment ici de Mé- 
lanie haineuse ou de lâche Célestin. 
Elles s'amusent à regarder, commé de 
grandes jeunes filles qu'elles sont, les 
pierres bleues et vertes, les agates, 
les bagues et les coupes exposées à la 
vitrine d'un magasin. 

Elles achètent du miel et des bon- 

Un moment, Louis Hughe risque 
même d'être surpris, Car tout d'un 
coup les jeunes filles se retournent 
pour se diriger vers le bureau des 
guides. ï 

Là, des muets les attendent … ceux 
de leur hôtel probablement. Etles s'a- 
musent encore à natter un ruban vert 
aux crins de chaque mulet, et énfin 
elles se décident au départ. Un guide 
les aide à monter, et Louis Hughe 
les voit s'en âäller lentement dans 
ce soleil, dans cette joie dominicale, 
gfimpant toutes les deux dans la di- 
rection dh Montenvèrs.. s'acheminant 
vers le déjeuner joli, que Marie ne 
servira pas en bonnet et en tablier, 
sous les yeux réprobateurs de Mine 
Hughe, mais qu'elle mangera tran- 
quillement heureuse au milieu de la 
nature grandiose et amie, en se sot- 


and SHERRY 


c’est meilleur! 


Ceux qui savourent une fois la richesse, 
la substance et le bouquet du HERMIT 


PORT ou du 


gent rarement pour autre chose. La sa- 
veur subtile et délicate et la romiance de 
. ces vins précieux 


GNAC PUR 


toute leur pureté primitive et la qualité 
leur derniere heure dans la cuve à 


de 


4 Vin! 


_ produits du plus grand vignoble 


du Canada... 


goûté MER MIT, l'une des plus agréa- 
bles expériences de la 
BOUT. de 6 on. 
CARTON de 6 BOUT. 


HERMIT SHERRY chan- 


FORTIFIES BE CO- 


vous parviennent dans 


Si vous n'avez pas. encore 
vie vous attend. 
$ 60 
3.00 
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au milieu de cette 01e. ? 


vous l'écrit. 
peut transformer celle tristesse en 
la plus grande joie qui soit au mon- 
de. * 

Oubliez, si c'est possible, la vie 
amère qu'on vous à faite, hélas! chez 
mes parents. Souvenez-vous seule- 
ment de Louis Hughe qui, tout de 
suite, vous a remarquée... tout de sui- 
te aussi, vous a aimée 

Cet amour, je ne vous l'ai jamais 
avoué: Mais vous êtes trop fine, trop 
iñteiligente, pour ne pas l'avoir de- 
Aussi, vous pouvez pressentir quel 
fut mon désespoir quand, arrivant à 
Veules, j'ai appris que l'inapaisable 
haine de la cuisinière vous avait, su- 

itcment, décidée à partir. [es 

Dès ce moment, je n'ai eu qu'un 
oùjectif: vous retrouver, et parier 
avec vous à coeur Civert Après a- 
voir hésité, notre cher ami, M. le cu- 
ré de Saint-Françdis de Sales, a/hien 
voulu me donner votre adresse. Aus- 
sitôt, je suis accouru ici. Je vous ai 
aperçue ce matin à Ja grand'messe 
de Chamonix, mais je n'ai pas voulu 
me présenter Säns en avoir obtenu 
la permission. à 

C'est précisément cette permission 
que je viens solliciter de vous aujour- 
d'hui. : . 

Je voudrais que vous me donniez 
une heure Où, dans cette nature ma 
gnifique, qui porte au geste large el 
au pardon, je puisse plaider ma Cat) 
se. Je vous dirais mon amour, 5} 
respectueux et si profond. Je vous 
dirais que vous avez été la très pure 
étoile dans la nuit de ma jeunesse 
orageuse et sans grand religion Et 
que, cette étoile, mon rêve est de la 
fixer à jamais dans mon ciel. 

C'est donc un arrêt de vie ou de 
mort Que vous allez prononcer. Ce 
matin, à la messe, je priais, le même 
Dieu, que vous. le Dieu d'amour et 
de bonté; et je lui demandais de bien 
disposer votre coeur lorsque cette 
lettfé vous parviendrait. 

Inutile de vous dire avec quelle an- 
goisse j'attends votre réponse! En 
l'écrivant, pensez À celte angoisse. 
Pensez que c'est tout un coeur d'hom- 
Me gue vous tébez entre vos doigts. 
Ce coeur, je vous en supplie, ne le 
brisez pas! Une fois de plus, soyez 
bonne avec Celui qui ne peut plus 
vivre sans vous 

Louis HUGHE 

Le jeune homme relit lentement sa 
Ellé” lui parait bien froide. 
at: s'il n'avait pas bridé sa plume, 


itre 


Les mamans com 1 La valeur 
le cette huile Les mères qui savent 
omment le croup peüt surprendre 
curs enfants, et come il est néce#- 
aire d'être prompte, ont toujours 


tne bouteille d'Huile Eclectrique du | 


Dr Thomas soùs la main, parte que 
l'expériente leur a montré que cette 
muile est une préparstiün excellente 

ur le trailement de ce malaise 
Elles sont inte les, car ses usa- 
ges variés la rendènt un remède de 
Valeur. 


| ! das ‘ M'ne reste à Louis qu'à jouer, 
L] j 


sur. 
_ 


qui est toût le sangiot des mélancôii- 
castades. | 

. bas, lointaines, retentissent les 
cloches des hôtéls, appelant pour le 
diner. mn. sf 

Paréi, par-1à, quelques fumées 
bleueg au-dessotf desquelles le feurie 
hofnme distingue des choses qui sont 
des chalets  ”” : 

Peu à peu, tout s'apaise.… touùt se 
tait. tout s'endort... 

C'est l'immense paix du soir. la 
paix de la montagne. la paix telle- 
ment haute, qu'elle est ‘presque déjà 
la paix de Dieu. 

Louis Hughe’s'’abandonne à elle. 

Et, les yeux fixés vers Je clocher 
qui se pique, comme un tout petit 
point “au-dessus de Chamonix, “ui, 
pas très pieux pourtant, il étend 1a 
main: | 

— Mon Dieu, dit-il, si vous me la 
donnez, je vous promets que je ne 
vous oublierai jamais!. jamais! et 
que vous serez content .de moi! 

Et il redescend vite, d'abord. puis 
lentement. comme s'il avait mainte- 
nant peur de savoir. 

- Hélas! son ardent, prière, Dieu 
semble ne pas l'avoir entendue. 

Car, la nuit venue, quand Louis 
Hughe pénètre dans la cour de l’hô- 
tel des Alpes, le Chasseur qui le 
guette accourt vers lui, une lettre à 
Ji rain, et, d'un air vraiment ennu- 
yé,—lè ayant été fameux : 

— Monsieur je vous rapporte vo’ 
tre lettre... HN n'y à aucune Mile Ma- 
rie Durand à l'hôtel de Montenvers. 

— Mais je suis certain du contrai- 
re! 

Aucune Me Marie Durand: 
Oh! vous pouvez nous eroire!. S'il 
y en avail une, MmOoR COUSIN, qui est 
très malin, l'aurait sûrement trou- 
vée!… 


CHAPITRE XXX 


Ce soir-là, Louis Hughe, désespéré, 
oublie de diner. Le voici de nouveau 
dans la rue de Chamonix, du côté 
du taé des Gaillands.… I} marché en 
répétant la phrase du chasseur: 

I1 n'y a aucune Mlle Marie Du- 
rand à l'hôtel du Montenvers. 

Or, comme il est certain que Ma- 
rie Durand est à Chamonix. certain 
qu'elle demeure au Montenvers, la 
seule conclusion à tirer, c'est que, re- 
connaissant son écriture à lui, très 
caräctérisée, et se doutant peut-être 
de quelque chose. qui sait'… l'ayant 
même aperçu, soit à l'église, soit 
dans le sentier, elle A, d'un geste. dé- 
cisif, coupé les Ponts et refusé la 
lettre … geste, d'ailleurs, qui ressem- 


ble assez à çelui de son départ de 
Veules... JL 
Louis. H a beau tourner et re- 


tourner la 4 
| devant cette unique hypothèse: Marie 


Jon. tout 10° rannÈme | PSE 


| 2 ent do ue LC «Le A -— D . | e 4 | ms : ‘ d En dot On LE + 
= Dr. EL TT ? «+ _ x r : : À 4 et, à 


- Mais SU'In perd? | 

, De la nuit, Louis ne dort past 
échafaude de nouveau hypothèse Sur 
hypothèse, projet sur projet, pour les 
#bandonner successivement les uns a- 
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Louis passe d'abord à F 


Hi 


toute personne qui entre, ou. qui 
merge d'un coin d'ombre. 
Si c'était elle.….? 
Mais ce ne fût pas elle. :, 
Puis il s'arrête au bureau des gui- 
des, ét se fait bien expliquer lé râc- 
courci qui conduit au Montenvers. 
On lui offre des mulets pour y mon- 
ter. On connait déjà ces demoisel- 
les qui sont très gentilles, et desceñ- 
dent assez souvent à Chamonix. 
mais jamais par le chemin de fer. 
— Viendront-ælles aujourd'hui? in- 
Un guide, aux cheveux filasse et 
au teint décoloré, sort, regarde le 
ciel dans la direction du col de Voza: 
— Ellés auront peut-être peur par- 
ce qué le temps, là-haut, ne paraît 
guère fameux. Maintenant, il péut 
se faire qu'elles soient déjà descen- 
dues ce matin..? Vous gavez!… les 
Américaines. c'est très “allant”! 
Sur ce mot de toute petite espéran- 
ce, Louis côtüie l'Arve jusqu'au Pa- 
radis des Praz. Il revient. regarde 
les magasins de pierres et de sou- 
venirs.…. s'en va‘du côté des Bossons, 


î 


puis retourne à son hôtel, déjeure |: 


très vite, donne toute liberté à Céles- | 
tin poun l'après-midi, ét, ne raison- 
nant plus, poussé par un désir de 
savoir... désir que chaque heure exas- 
pére, ‘il se dirige vers le funiculaire 
de Montenvers | 

Le train vient de partir! On en- 
tend, loin déjà dans les arbres, le 
bruit toujours essoufflé de sa loco- 
motive. Louis reprend alors le sen- 
tier.… il monte. monte dans la direc- 
tion de la mer de Glace. ‘ 

Depuis une heure, Louis marche. 
Et comme il n'a pas de mulet, il és- 
time qu'il doit marcher une bonne 
heure encore. Il se sent, comme hier, 
à la fois heureux et angoissé. 

Heureux, car -il se rapproche d'elle 

Angoissé… car, dans quelles con- 
ditions se fera lä rencontre? Louis 
ne peut plus rien prévoir. 

Trouvera-t-il les deux jeunes filles 
ensemble? Et, dans cé cas, pourra- 
t-il, sans la compromettre, aborder 
Marie Durand? 

Ou bien, jes circonstances le favo- 
riseront-elles ? 

A la grâce de Dieu! 

De nouveau, au bord du chemin, 
Louis Hughe lève les yeux vers le 
ciel plus proche. É 

Les pâturages se terminent … l'her- 
be grimpe, plus rare, plus âpre, en- 
tre les éboulis de pierrailles) la neige 
apparaît dans les creux orientés vers 
le Nord. Puis le sentier devient con- 
fus. A droite et à gauche, les gran- 
des solitudes commencent. les 
grands silences aussi. 

Le guide de ce matin avait raison. 
le eiel semble se plomber..? L'aiguille 
Verte. l'aiguille du Dru, deviennent 
violettes. Et du côté du glacier du 
Géant, quelque chose comMé un ora- 
ge se prépare... 

Louis Huüghe ne voit rien. rien que 
l'Hôtel massif, carré, sévère, monu- 


mental, donnant l'impression, sec | 


ses pierres grises aperçues au travers 
des sapins, d'un être trapu, adossé à 
la montagne. l'aimant, ‘cette moti- 
tagne,” mais se défiant d'elle de ses 
surprises, de ses soudain et formi- 
dables colères. 


A ce moment, au coin d'un gros! 


éboulis de roches, le sentier fait un 
coude brusque, et remonte par une 
pente très raide le long d'une mirus- 
cule cascade 

. Subitement, Louis Hughe s'arréte! 
LA? à ce détour.? au bord de cet- 
te cascade qui étire, de roche en ro- | 


1 
1 
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L'action rapide épargne du trouble | 


| Durand est partie, absoluiment écoeu-|et des inquiétudés. Gardez le Lani-| 
|rée, de la maison; maintenant, sous | ment Egyptien Douglas à votre por- | 
[sers prétexte, elle ne veut plus en |tée. Empêche instantanément le sang | 


|entendre parier 
Alors, que faire? 
sans 


4 


ee 


de couler. Cautérise les blessures | 


Soulage rapidement la démangesison | 
et le feu du rasoir. 


TT 
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che, son filet d'argent, une jeune til- 
le ést gssiff, réuhissant Sur ses ge’ 
nous de gros chardons blancs pour en 
faire un bouquet... 
C'est elle! Oh! mon Dieu. oui! 
c'est ælle!. | 
Louis Hughe a mis les deux mains 
sur sa poitrine comme pour compri- 
mer les battements de s0n coeur... 
Au bruit des caïlloux roulant sous 
les pieds de Louis, cette jeune fille 
A levé la tête. A son tour, elle est 
figée d'étonnement.. quelques char- 
dons bianes tombehñt de ses mains. 
La voici dressée. les yeux pleins de 
surprise et d'effroi… 
— Vous….? vous. ici!. 
Le jeune homme n'a-pas bougé. 
- Oui. mot ici. ” 
— Et. pourg10i...? ; 
— Pouvez-vous me le demander! 
— Mais si!. Je vous le demande. ? 
Sur le ciel sombre, la silhouette 
de la jeune fille se découpe tout en- 
tière.. on dirait la déesse de la mon- 
‘agne. ," 
Louis Hughe la contémple. Pour un 
peu, il joindrait les mains devant 
l'apparition. : ; 
Enfin, il lui répon& lentement, car 


les mots ne peuvent que difficilement | 


se hausser de son eoeur jusqu'à ses 
lèvres: : 

| Je suis ict parce que je vous 
aime! parée ‘que je né puis plus 
vivre sans vous!.… Avant vous, je 
n'existais pas… j'étais le fou imbé- 
cile que vous avez connu. celui ‘qui 
etait sa jeunesse à tous les vampi- 
res des nuits de Montmartre... cel 
qui insultait jusqu'ux rheveux 
blancs de son vieux père!. C'est vous 
qui m'avez révélé le prix de la viéë, 
parce que vous m'avez révélé le haut 
amour. Ma vie, c'est jà.où vous êtes. 
Le reste, tout le reste, ici-bas, n'exis- 
te plus pour moi. 

La jeune fille écoute, frémissante.. 
indiciblement émue. Comme si elle 
D'avait rien entendu de la réponse, 
elle s'écrie en joignant les mains: 

Pourquoi êtes-vous venu jus- 
qu'ici troubler la grande paix dofc 
mon être tout entier a tant besoin 

— Pourquoi.” je viens de le dire!. 
Mais je vous l'ai expliqué bien mieux 
hier, dans cette lettre que, hélas! 
vous avez refusé de recevoir. 

…+— Quelle lettre. ? 

‘4 Vous n'avez pas refusé de let- 
tre hier soir? 

— Je n'ai reçu ni refusé ‘aucune 
lettre, 

Louis Hughe joint maintenant les 
mains en un geste d'action de grâces: 

— Oh! que je suis heureux'… Rien 
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ténu le Grand Prix > | 
“qu Congrès lnterua- ; » 

tional de Venise. . 

Ehoisi comme le *" 
meilleur fitro de 1934 ** | 

par le National 1 

: Board of Review.” 
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et irréelles comparées 


Complet en lüi-méhie, Mbthér Gra- 
ves# Worm Extermifntôor ne deffifh- 
de l'assistance d'aucyne autre méde- 
cihe pour le rendre effectif. Ie 
manque jämais de remplir sa tfthe.. 
É , 
n'est dope ençgore perdu, puisque vous 
n'avez rien reçu. RL à 
À quel nom l'avez-vous adrthéé, 
cette-lettre..? AT 
Je l'ai fait monter par un gui- 
de... dei 
Mais à,quel nom.….? insiste la 
jeune fille. à C #+ ‘ 
Mais à' quel nom voulez-vbus 
que je l'adresse, si ce n'est a: Vb- 


tre...? jai mis Mile Marie y à 
Je ne m'appelle. plus Marie! - 


rand 


E 


Vous avez ehdligé 
à, 


Corsment !.… 
de nom...? 
Je n'ai pas changé de 


nom. 
J'ai repris le mien. 774 
Et là jèune fille, en disant es 
mots, se redresse et sembls gratidir, 
Vous ne vous appelez pas Marie 
Durand? OMS 
-— Ce nom était pour me ‘périiet- 
‘tre de gagner mon pain. lo dur pâin 
|que, chez vous, j'ai si souvent arrosé 
de iues larmes. Mais mon nor... mon 
sait non. celui de toujours, ef‘ide 
tous 
m'appelle Roseline de Cressy.: 
Louis Hughe s'aÿpuie contre la ro- 
che: , . * 
Roseline de Cressy..? En trois 
mots. ? | 4 Mg 
Oui... en trois mots... 
Vous êtes noble? 
J'ai ce grand honneur. . 
Alors, je-suis perdu! Vousmne 
voudrez jamais de moi! Vous'"ne 
consentiriez jamais à épouser le fils 
d'un peaussier des Gobelins! jamais 
à vous appeler Mine Louis Hughe!. 
A son’ front, la sueuf ‘perle; ses. 
yeux s'égarent…. une sorte de rictüs 
de souffrance contracte ses ‘lévres. 
{A suivre) : 
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< 


gence donne à l'asthme un grand,8- 
vantage. Le. mal, une fois qu'il s'êêt 
bien emparé de vous, s'attache aix 
passages bronchiaux: avet une gres- 
de ténacité Le remede pour l'asthiié 
du Dr Kellogg guérit tous Îles jotts 
des cas-d'asthme, | 
souffrances, néanmoins, auraient pu 
être épargnées mi 16 reméde” avait 
été employé pendant ja première. pé- 
‘riode de la maladie. Ne négligez pus 
l'asthme, 
| preparer tout de suite, 


: À Un clin d'oeil qui 
veut dire oui! 
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Secours pouf l'asthme — La négh- 


mais servez-vous de cette . 
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Notre représentant 
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Vendeurs de Chevrolets 
Maryland et Portage 
st Téléphones 37 151-2-3 
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"PETITES ANNONCES 


Tarif: % sous par mot. Minimum: 
60 sous par insertion, Le paiement 
doit toujours accompagner ls copie 


du Docteur Royal, située 

centre du village de Lorette, à dix- 
ruilles de la ville, Maison en bon- 
e et remise. Gla- 
. Pour détails s'adres- 


P,. Royal, Lorette ou M. 
516 Avenue Bldg. 


la 
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Maurice Gelley, 


Réparation de montres, bijoux 
è 15 ans d'expérience 
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siz 
« 161, ave Frovencher St-Honiface 


+. RESTAURANT FRANCAIS 
544, rue Main 


cuisine. 


Repas spéciaux à 25c et Sbc. 
+. L H. GAUTHIER, Gérant 
« Mulietto Rajotte, Tireuse de thé. 
x Heures: 2. 50 à 6, 8 à 11. 
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siasme et quelle persévérance les jeu- 
nes se dévouent! C'était réellement 
un beau spectacle que de voir ces 
seize braves à l'oeuvre durant les 
soirées, Même durant les après-midis, 
ceux qui en avaient le loisir venaient 
se dépenser et travailler de toute la 
force de leurs bras. 250 brouettes de 
terre sont sorties depuis mercredi 
soir de ce soubassement. Les jeunes 
sont surpris d'eux-mêmes. Et ce n'est 
pas fini. M. Dargis, menuisier très 
habile, et malheureusement sans tra- 
vail, donne tout son temps, avec joie, 
pour la paroisse. C'est lui qui dirige 
des travaux. M. E. Couture en a la 
haute surveillance. On ne saurait 
trop admirer le bon esprit qui règne 
parmi nos volontaires, esprit de gaie- 
té, de bonne humeur et de charité 
vraiment : fraternelle. On n’a rien 
pour rien, les jeunes! Contjnuons! La 
fin couronne l'oeuvre! ” ‘ 
Le douze février 


Le Club, Sportif du Sacré-Coeur, 
dans le but de financer ses projets, 


Wahist pour le douze février, mardi 
prochain. L'entrée est de 25 sous. 
Vous êtes cordialement invités à ve- 
nir encourager les jeunes Le pro- 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, et portant en suscrip- 
tien les mots: “Soumission pour un 
édifice pubilic.du Dominion, Winnipeg, 
Manitoba‘, seront reçues jusqu'à midi, 
le jeudi 2 février 1945, pour la cons- 
truction d'un édifice publie du Domi- 
nion, 

On peut consulter les plans et devis, 
et se p'ocurer la formule de soumis-: 
sion, aux bureaux de l'Architecte en 


chef, ministère des Travaux publics, 
Ottawa, Om., de l'Architecte résident, 
édifice du bureau de poste, Régina, 
Sask., et de l'Architecte résident, édi- 


fice de la douane, Winnipeg, Man. 

On peut se procurer des tracés bleus 
(blue prints) Au bureau de l'Architecte 
en chef du ministère des Travaux pu- 
blics, en fournissant un chèque visé 
par une banque au montant de $100,- 
v00 payable à l'érdre du Ministre des 
Travaux publics; lequel chèque sera 
remis si le soumissionnaire offre uné 
soumission régultère. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les fermules four- 
nies par le ministère, et conformé- 
ment aux conditions mentionnées dans 
lesdites formules. 

Chaque soumission doit être aceom- 
paxnée d'un chèque, visé par une ban- 
uue À charte canadienne, fait payable 


à l'ordse du Minisire des Travaux pu- 
blics au montant de cent mile dollars 
(1100000) ou de bons au porteur du 
Dominion du Canada ou de la Compa- 
gnie des chemins de fer Nationaux du 
Cnnada et de séx compagnies constitu- 
mes pour le montant de cent mille 
dollars (#100,000) garantis sans condi- 


{tion par le Dominion du Canada quant 
[au principal et à l'intérêt, ou les bons 
| susdits et, s'il y a lieu, un chèque visé 
r ‘compléter le montant 

chèque de garantie où les bons 


seront 


lar ordre, 
N. DESJARDINS, 
Secrétaire 
stère des Travaux publics, 
le 25 janvier IH3S. 
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rue &-Dents. Montréat 


organise une grande soirée de Court-, 


à Winnipeg, Manitoba, tance Gareau. 
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Une :boite ‘85 pilules Dodd pour les 
reins lui npporta du soulagement 
HART, Sask.:-5 février (Spéciale) 
“Pendant quelque temps, j'ai souf- 
fert de douleurs terribles dans le 


dos”, écrit Mme G. Rouse, bien con- 


m'a décidé à en faire l'essai" 
La femme en bonne santé trouve 
souvent que le soin de sa: maison 


malheureuse, celle dont le fardeau 
est doublé par- la maladie. Tel 


la santé. 


gramme sera des plus lintéressants. 
Et la cause en vaut la peine. Mlle 
Louise Guertin est à la tête de l'or- 
ganisation. Ceux qui veulent des bil- 
lets peuvent s'adresser au Club Spor- 
tif, 597, avenue MxDermot, ou à 
Mlle L. Bédard, qui a charge de la 
vente. Ce sera la soirée des valentins 


Grade 
Françoise Carignan. f 

Grade VIII — Henriette Bédard, 
Irène Fauchère. 
Grade VIE-Marcel Gorman, Louis 


Grade V-——Antoine Guertin, Marie- 
Louise Minard. ., 

Grade JV — Hugüette , Laflèche 
Hen:i Durand. 

Grède II-—Gisèle Laflèche, Eileen 
Sturtridge. wi je 
s Grade II(A) — Esther Desautels, 
Alfred Potvin. 

Grade 1I(B)—Léon Poirier, Cons- 


Grade I-— _Mauñice Perrier, Yvonne 
Persons. 

Cours Préparatoire — Louis Cour- 
chesne, Gloria Thibault. 


WINNIPEG 
— 
A l'Alliance Française 


La prochaine soirée de l'Alliance 
Française aura lieu à l'Université, 
salle 205, le mardi 12 février, à 8 h. 
15. Les étudiants de l’'Universits 
joueront deux petites pièces en un 
acte. Ce sera une réunion intime qui 
se terminera par un goûter. 
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Fédération des Femmes Ca- 
nadiennss-Françaises 
Le rapport annuel 
A cause de circonstances impré- 
vüés, le rapport annuel de la Fédé- 
ration est remis à la semaine pro- 
chaine. . 
ss » Assemblée 
Mme C.-M. Boswell, présidente, prie 
les membres de l'Exécutif, des comi- 
tés et sous-comités de se réunir dans 
la Salle des Chevaliers de Colomb, 
aujourd'hui lle 6 février) à 2 h % 
de l'après-midi. | 


Voici le résultat des élections te- 
nucs lors de la 14e asesmblée annu- 


lle, de la Fédération, mercredi der- 


1er: De i 
Présidente, Mme C-M Boswell; 
lère,vice-présidente, Mae EE: T. Et- 
sl; 2e vice-présidènte, Mme Napo- 
iéon Prud'homme; secrétaire, Mme 
Horace Morier; trésorière, Mme J- 
F Perres: conseillières Mmes J-A 
" 'enri Dé’ard, 3.-A, Laroque 


tinuai à en prencre et après trois 
boîtes, mon dos fut complètement 
| guéri. J'ai quarante ans et suis ma- 
riée à un fermier. J'ai lu ce qu'on 
dit des pilules Dodd pour les reins 
dans l'Almanach Dodd et c'est ce qui 


est une lourde tâche. Combien plus 


était l’état de Mme Rouse: Elle eut 
toutefois le bon sêns de se laisser 
guider par l'expérience des autres et 
elle prit des pilules Dodd qui guéri- 
rent son mal de dos et lui rendirent 
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4 > Ki F | à un dollar & k 
* Trois choix: chiffon grenadine (de texture mat- 
= te et bien 
chez les femmes d” ser- 
-‘. vice” solide. Tous d'un joli fini qui donne l’ap- 
Fe . parenee d’un bas de luxe. Renforcés en lille, ta- 
eme SL. 
one * 


| v, 


Le chiffon est en vraie sgie grena- 
dine d'épaisseur légère, (avec bor- 
dure en lille) dont la répu- 
tation d'utilité journalière 
n'est plus à faire. Marchant 
de pair avee les perfection- 
nements des manufactn- 
? riers, nous avogs offert ré- | 
. cemment un bas ‘‘Brae- 
more” semi-service dont la 
bordure du haut est en soie 
flexible — tricot extensible 
qui s'adapte à tous les mou- 
vements Nuances (hauts . 
unis ou flexibles): taupe- 
… bark,.taupimist, smokemist, 
 faon beige, beige taupe, bei- 
ge poussière ma- 
no. La paire __ 
“MY LENGTH” — Bas de trois longueurs, 
Nous nous rendons compte que eertaines femmes ont besoin de 
bas plus longs ou plus courts que l'ordinaire, alors nous avons 
fabriqué ces bas “My Length’ qui répondront à'leurs exigences, 
‘*Shortees””, 27 de lo (pointures 814 à 914). Bas 
de longueur moyenge (pointures 812 à 1014 


taupe français, biseayne, mirage ONE, $1 00 
Leovt 


La paire ______ 


mité de réception, Mme John Caswell | nadian Extension” en faisait les plus 


Davis, Mme Ernest Gagnon. 
5 D ——— 


Chevaliers de Colomb é 


CONSEIL PROVENCHER 
Nos sincères condoléances .à notre | 


frère Georges Bibeau pour la mort | Verdier bénira, en lréglise de la Ma- | 
de son frère survenue la semaine | deleine, le mariage de Mile Nine-| 


dernière. 
-. . L3 


au frère 


Nos félicitations Léo | 


Millette pour le succès de son pro-| 
gramme à la suite de notre dernière | d'Honneur, et de Mme Elion, de Pa- 


assemblée. 
1 


Nouvel édifice fédéral 
-. à Winnipeg 


Des soumissions ont été deman-|Miséricorde. Son état est assez cxi- 


dées pour un édifice” fédéral destiné 
à recevoir tous les services du gou- 
vernement fédéral qui sont présen- 
tement logés dans plusieurs immeu- 
bles en location. Ce nouvel édifice, au 


coût de $1,500,000, se ferait à | 


sud-est des rues Main et Water, oc-} 
cupé présentement par sept 
départementg du C-NR., les bureaux 
vont recevoir avis d'avoir à laisser 
la place vaeante, l. premier travail 
étant la démolition de ces bâtisses. 
——2-2Dr-2— 


‘“Man of Aran'’ à Winnipeg 
On pourra voir le film “Man 
Aran’, pour, la première fois à Win- 
nipeg, dans la semaine commençant 
le vendredi 8 février, au théâtre Cz- 


pitol. 
Ce film n été tourné dans les 
Aran, sur !2 <3 ouest de l'Irlande 


5 
par Robert Fliherty, qui a 
lise dans les 
vie prinsitive. “Man of Aran”® est 
‘his'oire pcignante des luttes de 
| l'homme contre l: nature hostile. Les 
photographies en sont magnitiques. 
Choisi récemment par le “Natio- 
nal Poard of Review", comme le 


leur film de 7! 


se spécia 


l'E of Aran” |} 
de vous émouvoir | 
tra- 


/ 


+ 


shmertlaipnsnmneninvetlias spip F 


sous- | 


| 
! 
films réprésentant :| yes 


jan- janvier, à Vâge de 12 ons 


grands éloges. es 
——— 2-25 0————— 


A Paris, le 19 février, à onze beu-} 
res, Son Eminence le cardinal Jean | 


| 


Henri Elion, officier de la Légion 


ris. 


| 
l : 3 
” L'hon. Albert Préfontaise qui e«-|=e joindre aux maires de Ontario ads çi la France 
! 
l 


d'ane envergure 

tait souffrant depuis quelques jours! du Québec pour appuyer le proft| ge é 
et en repos à Saint-Pierre-Jolys, a!de M Taschereau- que le Dominion On suit, de effet, que la croisiète 
{dû être transporté à Fhôpital de la, et les provitces assmument tout el sn francaise @u Chompiais 
coût des secours directs, le fédéral} és dernier à lainsé un # excellent 

tique. et la province payant chacus La moi | suuvemis des deux côtés de - 
. =», tié DM Houd, offre de convoquer à NL ©. » Mens a 

Mlle Thérèse Besubien, de Saint-!Otisws les maires de tout le PeyS| organiser deux mouvelles croisières 
Jean-Baptiste, a passé quelques jours| Pour faire pression auprès des auto | Leg du Lafayette, à Québéc l'été 
chez Mlle Yvonne Léger. . rités fédérales à ce sujet prochain, l'une à la fn de juin et 


2-0 — 
M. Woodsworth et le | 
capitalisme 


Gladu, Mme Jos, décédée à Old High 
Bluff, le 31 janvier, à l'âge de 105 
"ans. Inhumation dans le cimetière 
de Saint-Eustache 


LOUIS MATILE 


Lépine, Mathilda, épous. de Louis 26, AVE CRAHANM WISNIFEG 
. Lépine, décédée le 31 janvier à la : 
pital de Saint Beniface, à l'âge &|M Wocésworth- “La Chamise est 
61 ans Service et sépulture à St-| d'avis que. puisgce le régime capits | 
illcheun, AlMred, décédé à sn Ge-|liste ne fonctionne pas dans ruaté- 


rt de ln grande majorité En puis! 


eur 351, ave Assiciboins, le 3! 

rier, à l'ge de 48 ans 7 | snadien, i devrai étre pecspéscé, 
© vt, Pierre, de N.-D. de Larr- 
des, décédé à l'hôpital de Sant- 


Boniface, le ler février, à l'âge de 
33 ans. 
Boniface, le 4 février 


ther, Saint-Bon fare, décédé sibite- 
net le 21 j mr. ! 
Pieriot, Mme Diare, de er] 


ue: | 
es 


décédée à YHespice Taché le 2; 


RE emhoque Ru CRE Une 


2 


entrelaeée}, crêpe eluüffon (en faveur 4 
ires) et la p. ‘ser- 


$ 
PE 
ee 


